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LIÉ 
et la posse Germa 
M. Roosevelt a rappelé _ ces jours-ci 

l'incident germano - américain auquel 
donnèrent lieu il y a quelques années 
les troubles du Venezuela. 

L'Allemagne ayant émis la prétention 
de débarquer des troupes près du canal 
de Panama sous prétexte de ramener 
l'ordre, M. Roosevelt, qui était alors 
président des Etats-Unis, fit savoir à 
l'ambassadeur allemand que la Républi-
que américaine s'opposerait par la 
force au débarquement. L'ambassadeur 
s'écria alors : « Mais c'est la guerre ! » 
A quoi l'hâte de la Maison-Blanche ré-
pondit : « Appelez cela comme vous vou-
drez, mais il en sera ainsi... » Quelques 
jours après, l'ambassadeur revint au-
près de M. Roosevelt pour lui annoncer 
que son gouvernement acceptait l'arbi-
trage proposé par les Etats-Unis. 

Cet incident n'est pas le seul qui ait 
?nis en conflit et qui ait failli mettre aux 
prises les deux puissances. Si l'on re-
monte à l'époque de la guerre hispano-
américaine, on en retrouve un de même 
nature. Nous voulons parler de l'inci-
dent provoqué en 1898 par l'apparition 
devant Manille de cinq navires de guerre 
allemands placés sous les ordres de 
l'amiral von Diederich. 

L'amiral américain George Dewey 
n'accepta pas la menace et fit savoir à 
l'amiral allemand qu'il était prêt au 
combat ; le défi ne fut pas relevé par le 
von Diederich en question. L'Allema-
gne, à ce moment-là, avait bien tenté de 
susciter une coalition de puissances eu-
ropéennes contre les Etats-Unis, mais 
ce projet s'était heurté au veto formel 
de la Grande-Bretagne. Le Cabinet de 
Londres ne s'était d'ailleurs pas borné 
à refuser son concours à l'entreprise 
machinée par l'Allemagne contre la Ré-
publique américaine : il avait déclaré 
de la façon la plus nette que, si des 
complications survenaient^ sa flotte se 
rangerait aux côtés de la flotte des 
Etats-Unis. L'Allemagne n'insista pas. 
Mais sa reculade forcée ne fut point 
sans lui laisser quelque amertume. 

On a raconté que, écumant de rage, 
le kaiser aurait alors dit à l'un de ses 
confidents : « Si j'avais eu une flotte plus 
puissante, j'aurais pris l'Oncle Sam au 
collet. » C'est le publiciste américain 
Morton Prince qui rapportait nagutrre 
le propos d'après une lettre de M. Jo-
seph Chamberlain en date du 7 juil-
let 1898. 

Ces souvenirs sont intéressants à évo-
quer aux approches de la journée histo-
rique où le Congrès de Washington va 
sans doute être amené à reconnaître 
officiellement l'état de guerre existant 
entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

En dépit de toutes ses louches intri-
gues et de toutes ses répugnantes ma-
nœuvres, malgré tous ses attentats cri-
minels, l'Allemagne n'a pas réussi, cette 
fois encore, à prendre l'Oncle Sam au 
collet: Mais c'est au contraire l'Oncle 
Sam qui, de sa poigne robuste, va saisir 
la grosse Germania à la gorge. Et l'on 
peut être convaincu qu'il ne la lâchera 
pas de sitôt... 

CAMILLE FERDY. 

relatives a des émeutes causées par la rareté des 
vivres et qui prouvent le profond, mécontentement 
que l'état de choses soulevé dans la population de 
l'Allemagne. Quant à savoir si le blocus amènera 
la fin ûe la guerre, c'est une autre affaire; mais 
je déclare que lorsque nous livrerons la dernière 
bataille, les effets de notre Wocus constitueront un 
facteur important. 

Une interpellation 
à la Chambre française 

Paris, 28 Mars. 
M. Tardieu a informé le. président du Con 

seil qu'il se propose de' demander au gouver-
nement, par voie d'interpellation, quelles me. 
sures il comptait prendre pour renforcer et 
rendre plus efficace le blocus des empires 
centraux. M. Ribot accepte que ce débat 
s'engage devant la Chambre avant les vacan-
ces de Pâques. 
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970" JOUR DE GUERRE 

Lord Robert Cecil en expose les effets 
à la Chambre des Communes 

Londres, 28 Mars. 
Lord Robert Cecil répondant à la Chambre 

'des Communes, à diverses questions, a ex-
posé le mécanisme du blocus et déclaré : 

Nous avons pleinement appliqué la doctrine du 
Voyage continu, et arrêté toutes lès marchandises 
ayant pour destination finale les pays ennemis. 
Jusqu'à ces derniers temps, par suite de certaines 
difficultés internationales, il y avait quelques arti-
cles au sujet desquels nous n'avions pas complè-
tement réussi, et le seul moyen d'arrêter ou de 
diminuer les envols de ces articles a l'ennemi a 
été de conclure des accords avec les pays neutres 
Intéressés. 

Le ministre a conclu que, par suite du blocus, 
t'Allemaçne soutire aujourd'hui d'une très grande 
uiminution de vivres et d'autres articles, tels que 
laines, cotons, lubrifiants et autres objets de né-
cessité. 

Il m'est impossible de ne pas tenir compte ou 
île douter d'informations répétées bien fondées 

PROPOS DE GUERRE 

Prodromes 
Que se passe-t-il en Allemagne II est im-

possible de le savoir, mais il est certain qu'il 
s'y passe quelque chose. 

La campagne sous-marine qui devait amener 
l'Angleterre et ses alliés à Composition est un 
mirage qui s'évanouit lentement. Les Anglais 
qui ne se vantent pas, font annoncer qu'ils 
ont capturé plus de cent sous-marins ennemis. 
Le peuple allemand se retourne vers l'idole 
nationale : Hindénburg. Une dépêche nous 
représente l'Allemagne épiant anxieusement 
le geste du maréchal qui doit sauver l'empire. 

Mais eût-il du génie, et il en a peut-être, 
Hindénburg ne rétablira pas la situation av-;c 
une manœuvre militaire. S'il rate son coup, 
et il y a quatre-vingt-quinze chances sur cent 
pour.qu'il le rate, c'est l'effondrement de l'édi-
fice germanique. Car si épais que soient ces 
gens, ils ne peuvent pas marcher éternelle-
ment d'illusion en illusion, de leurre en 
leurre. Pour le moment, ils ont encore con-
fiance dans leurs pontifes; mais le jour où ils 
ne l'auronti plus cette confiance parce que 
les pontifes ne la mériteront plus, ce jour-là 
ce sera très grave. 

La censure impériale n'a pas empêché com-
plètement les nouvelles de la révolution russe 
de parvenir jusqu'en Allemagne. L'ouvrier 
boche a appris que cela se renverse un empire ; 
il en est encore tout étonné et il réfléchit. Je 
ne dis pas qu'il va tout à coup jeter le bât, 
mais qu'il est troublé. 

On a dit que le peuple allemand était trop 
bien discipliné pour faire une révolution. Ce 
qu'il faut dire, c'est que jusqu'ici il n'avait 
aucune raison d'être mécontent d'un régime 
qui ne s'était pas montré ingrat envers lui. 

La guerre a créé un état de choses nouveau. 
L'empereur avait trop promis et il ne petit 
offrir que des rationnements. Son crédit 
baisse. Au Reichstag, l'autre jour, un député 
du parti ouVricr a accusé le militarisme prus-
sien d'être la cause de la guerre. Est-ce qu'il 
n'y a pas quelque chose de changé de l'autre 
côté du Rhin ? 

J'entends bien qu'entre cela et une révolu-
tion il y a loin, très loin, même, si l'on veut ; 
mais nous ne pouvons méconnaître que la 
secousse sismique qui a jeté bas le trône des 
Romanoff a fait trembler dans ses bases celui 
des Hohenzollern. 

ANDRÉ NÉGIS. 

La Malle myelérleiise ^ « Frédérie-¥lll » 
Londres, 28 Mars. 

La malle mystérieuse saisie à bord du 
Frédéric-VIII a été ouverte aujourd'hui au 
Foreign Office. Le ministre de Suède était 
présent, mais on ne sait rien encore au su-
jet du contenu de cette fameuse malle. 

On n'a pas confirmation de la mort 
des députés d'Arras 

Paris, 28 Mars. 
Là Chambre rte recevra pas aujourd'hui 

communication dans les formes ordinaires 
par son président, de la nouvelle de la moi-
des deux députés d'Arras, MM. Briquet èi 
Taillandier. Quoique malheureusement il ne 
reste pour ainsi dire pas d'espoir que les deux 
regrettés représentants du Pas-de-Calais 
aient pu échapper à la catastrophe de Ba-
paume, aucune oonfirmation officielle de leur 
décès n'est encore parvenue à Paris. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 29 Mars 
Activité asses grande de l'artillerie à l'ouest 

de la Meuse sur nos deuxièmes lignes, à l'Est 
dans la région de la côte du Poivre et de 
Douaumont, en Woevre dans les secteurs des 
côtes de Meuse. 

A Salonique, des avions allemands font 
60 victimes, dont 20 morts; 4. avions détruits. 

Le général Dubail est nommé gouverneur 
de Paris. 

Communiqué officiel 

2 11 
> s 

Paris, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre la Somme et l'Oise et au sud de 
l'Oise, aucun événement à signaler au 
cours de la nuit. 

Lutte d'artillerie assez vive de part et 
d'autre dans ,la région à l'est de la basse 
forêt de Coucy. 

Au nord de. l'Ailette, nous avons réalisé 
de nouveaux progrès, ainsi que dans le 
secteur à l'est de Leuilly-Neuville-sur-
Margival, où nous avons enlevé plu-
sieurs points d'appui importants. 

28 Mars. 

Dans la région de Reims, nous avons 
effectué un coup de main à l'est de La 
Neuville et ramené des prisonniers. 

En Champagne, hier, en fin de jour-
née, et dans la nuit, la lutte d'artillerie a 
pris un caractère de violence particulière 
dans la région Butle-du-Mesnil-Maisons-
de-Champagne. 

Nuit calme partout ailleurs. 
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Nous réalisons de. nouveaux Progrès 
au nord de l'Ailette 

WASHINGTON TOUT EST PRET POUR LA GUERRE 
;,;./..•' Hidm iSnk : "9 a 

Lyon, 28 Mars. 
M. Poincaré est arrivé d'ans la matinée ac-

com.pagné de MM. Clémentel, Desplas, Justin 
Godart, Loucbeur. Il a visité la foire de Lyon 
toute la matinée et félicité les exposants. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2S Mars. 
Si notre progression entre Oise et Aisne 

n'est pas rapide, elle n'en est pas moins 
continue et tout de même très appréciable. 
Or, celte fois, il ne s'agit plus d'une avance 
due à la retraite plus ou moins stratégique 
de l'ennemi, il s'agit de terrain gagné pied 
à pied sur les Allemands qui se défendent 
avec un acharnement extrême et qui n'en 
sont pas moins forcés de reculer sous la 
poussée de nos troupes. -

Les fameuses lignes de Hindénburg, dont 
il ne faudrait pas au surplus méconnaître 
la puissance, craquent petit à petit. Hier, 
les Anglais ont enlevé trois villages au 
nord-ouest de Roisel. Autant qu'on en peut 
juger par les indications du dernier com-
muniqué britannique, le front de nos alliés 
formait un rentrant accentué dans celte ré-
gion. Leur position serait améliorée à la 
suite de leurs derniers gains. 

De notre côté, tandis que notre aile gau-
che demeure fixée sur la ligne Roupy-Re-
nay, nous la consolidons, tout en la défen-
dant victorieusement contre les conlre-alta-
ques allemandes. Noire aile droite, au sud 
de l'Oise, continue à avancer en soutenant 
une bataille incessante. Le mouvement 
s'opère avec une méthode dont les résultats 
sont pour ainsi dire tracés sur le sol. On en 
peut suivre le développement et prévoir les 
conséquences une à une. 

Rien n'arrêtera la libération progressive 
du sol national que nos troupes poursuivent 
avec une volonté indomptable. 

Cependant que l'ennemi a tant de peine à 
se défendre sur notre front, les nouvelles de 
Russie le présentent comme à la veille d'en-
treprendre une formidable opération vers 
Rétrograde et les dépêches de Rome insis-
tant sur la probabilité d'une attaque contre 
l'Italie. Tout cela est plus qu'improbable. 
L'Allemagne bluffe. L'œuvre criminelle de 
destruction sauvage à laquelle se livrent ses 
armées en France est un coup de désespoir. 
La famine ronge l'empire. Le mécontente-
ment gronde parmi les populations que la 
discipline avait jusqu'ici tenues courbées 
sous la résignation. 

Ce qu'il nous faut, c'est empêcher le ravi-
taillement de ce peuple d'assassins mieux 
qu'on ne l'a fait dans le passé. Les neutres 
voisins de l'Allemagne doivent comprendre 
qu'en alimentant l'Allemagne ils prolongent 
la guerre, aggravent nos sacrifices. 

Le nouveau gouvernement Ribot-Painlevé 
se doit de mettre un terme à une politique de 
faiblesse* ou de complaisance dont le sang 
de la France fait les frais. 

MARIES RICHARD 

le Reièvement_du_ Prix du Blé 
Paris, 28 Mars. 

MM. Fernand David, Viollette et. Thierry 
ont déposé un projet de loi tendant au relè-
vement du prix du blé. La prime à l'hectare 

et au quintal ayant soulevé des difficultés 
auprès de la Commission de l'Agriculture et 
de celle du Budget, les auteurs du projet es-
timent qu'il est en tous points préférable de 
rechercher la solution du problème dans le 
relèvement du prix du blé qui aura pour 
effet de supprimer les formalités de la prime 
et des retards inhérents à sa liquidation, ou-
tre que la perspective d'une prime pour le 
blé a incité les producteurs à dissimuler des 
stocks actuellement en leur possession et à 
déterminer un resserrement dans notre ravi-
taiUement. 

Les Socialistes français 
et l'întemaîionale 

Paris, 28 Mars. 
La Commission administrative permanente 

(Gomité directeur) du parti socialiste fran-
çais a, hier, condamné les théories kientha-
liennes et voté un ordre du jour motivé, pré-
senté par M. Louis Sellier, conseiller général 
de la Seine, qui dit : « La Commission admi-
nistrative permanente rappelle aux membres 
du parti les résolutions des Congrès et Con-
seils nationaux condamnant la propagande 
d'un Comité pour la reprise des relations in-
ternationales. » 

MM. Goude. Longuet, Mistral, députés mi-
noritaires, ont voté contre. 

raicais 
L'avance des troupes britanniques 

Londres, 28 Mars. 
Le correspondant de l'Agence Reuter, sur 

le front britannique, télégraphie : 
En dépit du mauvais temps continuel, la 

plus grande activité n'a pas cessé de régner 
pendant ces dernières vingt-quatre heures, 
le long de cette partie du front français, sur 
laquelle l'attention du monde entier se trouve 
maintenant fixée. La prise de Lagnicourt 
rectifie notre ligne entre Beaumetz et les ap-
proches de Croisilles, un secteur^ qup l'en-
nemi nous conteste énergiquement. 

La lutte y fut chaude ; les Allemands occu-
paient en force les scieries et le vieux moulin 
sur la crête au nord-ouest du village ; cepen-
dant, nos hommes se frayant un chemin en-
tre la route Bapaume-Cambrai et le bois de 
Chaufours, menaçaient de prendre- l'ennemi 
de flanc. Celui-ci commença donc à se reti-
rer, mais d'autres troupes anglaises qui atta-
quaient de Vaux, ayant poussé fort avant, 
tombèrent sur lui et une vive escarmouche 
s'ensuivit ; alors, entre les adversaires plu-
sieurs groupes allemands furent coupés, 
trente prisonniers 'furent faits. 

L'ennemi devait considérer cette position 
comme essentielle pour couvrir son mouve-
ment de retraite,- puisqu'il tenta de la re-
prendre durant l'après-midi avec des forces 
beaucoup plus importantes contre lesquelles 
nos troupes résistèrent, cependant, avec suc-
cès, conservant tous leurs' gains ; ce que 
voyant l'ennemi abandonna ses attaque pen-
dant un certain temps pour revenir à la 
charge un peu plus tard ; mais comme entre 
temps nous avions pu amener notre artille-
rie de campagne en soutien, aussitôt que les 
Allemands furent aperçus montant à l'assaut 
en terrain découvert, un feu terrible fut ou-
vert sur eux qui les dispersa promptement. 

De fait, les Allemands doivent penser 
maintenant que Lagnicourt est un petit coin 
très cher. L'ennemi a renouvelé hier son at-
taque en force contre un de nos postes ins-
tallé dans une ferme sur la route de Ba-
paume, à environ 700 mètres nord-ouest de 
Beaumetz-les-Cambrai. Après avoir offert une 
résistance opiniâtre, notre poste se retira sur 

ie village et, ayant été renforcé, il ne fut 
pas long à repartir en avant et. quoique 
l'ennemi se défendit avec acharnement à 
coups de grenades, il dut finalement baisser 
pavillon devant la supériorité de nos pro-
pres grenadiers. 

Notre cavalerie a capturé, hier, deux villa-
ges : Equancourt, où l'ennemi offrit peu de 
résistance, et Longavesnes, où on supposait 
les Allemands en force, fut cédé à notre in-
fanterie, avançant derrière la cavalerie, 
après un feu intermittent de mitrailleuses. 
La position -de ce village consolide notre 
ligne entre Boisel et Nurlu. 

L'armée de la Liberté 
Pétrograde, 28 Mars. 

Pour commémorer le rôle considérable de 
la garnison de Pétrograde, dans l'émancipa-
tion russe, le gouvernement se propose d'en 
détacher une armée spéciale qui cantonnera 
en permanence "à Pétrograde et sera dénom-
mée a Armée de la liberté nationale ». 

Demain au Sénat, le gouvernement provi-
soire prêtera solennellement serment. 

Qui sera généralissime? 
Paris, 28 Mars. 

L'Echo de Paris dit que. selon des informa-
tions dû Pétrograde, la nomination du géné-
ral Alexeief comme généralissime ne serait 
pas certains. Le candidat en faveur serait le 
général Ftoussky, commandant l'armée de 
Riga, et le plus populaire des généraux rus-
ses. 

L'enthousiasme révolutionnaire 
à Moscou 

Moscou, 28 Mars 
Une grande manifestation a eu lieu le 25 

mars èai l'honneur de la révolution et des 
victimes de la liberté. Plus de 200.000 per-
sonnes ont formé un cortège qui s'est dé-
roulé dans un ordre incomparable sans 
qu'aucune force de police ait été présente. 

Le général Ivanoff arrêté 
Kief, 28 Mars. 

Le Comité exécutif a ordonné l'arrestation 
du général Ivanof qui a été placé sous bonne 
garde. 

La journée de huit heures 
Pétrograde, 28 Mars. 

Dans la crainte que la journée de travail 
de huit heures, rendue obligatoire dans 
toute 1^ province de Pétrograde, ne réduise 
l'intensité de la fabrication des munitions, 
les ouvriers travaillant pour la Défense Na-
tionale ont tenu une réunion et ont déclaré 
unanimement que puisque la victoire de 
Guillaume II serait celle du'tsar Nicolas, le 
pays pouvait être tranquille, car la procla-
mation de la journée de huit heures n'empê-
chera pas les ouvriers do rester dans leurs 
ateliers seize heures et même plus. 
Les socialistes français 

et le nouveau régime 
Paris, 28 Mars. 

M. Kérenskt, ministre de la Justice du gou-
vernement provisoire russe, vient d'adresser 
le télégramme suivant à M. Jules Guesde : 

Pétrograde, ii Mars 1911. — Je suis profondé-
ment touché par le salât fraternel crue vous, avec 
les camarades Marcel Sembat et Albert Thomas, 
m'avez adressé ; nous n'avons jamais douté gue nos 
luttes avaient la sympathie entière et l'appui moral 
des socialistes français. Le peuple russe est libre, 
grâce aux sacrifices des classes ouvrières et de 
l'armée révolutionnaire. Le tsarisme russe, cette 
citadelle formidaMe d© la réaction mondiale, s'est 
écroulé. C'est le peupla lui-même gui va doréna-
vant faire ses propres destinées. En acclamant 
l'effort héroïque de,la France républicaine et dé-
mocratique pour la liiération de son sol et nous 
étant tous unis pour la décision de mener la guerre 
à une fin digne de la démocratie et du socialisme, 
il est convaincu que la solidarité internationale 
des classes ouvrières vaincra 'l'impérialisme réac-
tionnaire et brutal et rendra au monde entier la 
paix nécessaire au développement de toutes les fa-
cultés humaines. — Alexandre KEKENSKI, ministre 
de la Justice, vice-président du Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats de Pétrograde. 

La Turquie esf â bout 
Londres, 28 Mars. 

Le correspondant à Rome du Daily Tele-
graph écrit que la mission dont Enver pa-
cha a été chargé par le sultan et le gouver-
nement ottoman est plus diplomatique que 
militaire. Elle se rattache à la grave situa-
tion dans laquelle se trouve la Turquie et à 
l'impossibilité où celle-ci semble se trouver 
de continuer la guerre plus longtemps. 

LA GUERRE AERIENNE 
Le roi de Belgique survole 

les lignes ennemies 
Le Havre, 28 Mars. 

Le roi a pris place dans un avion piloté 
par le capitaine Jacquet et accompagné par 
l'escadrille de chasse belge prête à livrer 
bataille à tout aéroplane ennemi qui aurait 
pu se présenter. Il a survolé à hauteur de 
combat avec son escorte, toute l'étendue des 
lignes belges. 

Le roi examina en connaisseur, à des alti-
tudes variant entre 1.000 et 2.000 mètres, tout 
le champ de bataille de l'Yser. L'atterrissage 
se fit sans incident. 

L'état de siège à Washington 
Londres, 28 Mars. 

» 
Un radiotélégramme de Washington 

annonce que la capitale est maintenant 
sur le pied de guerre. 

Une censure très rigoureuse y fonc-
tionne. 

Les mesures de guerre 
Washington, 28 Mare. 

Le chiffre total de la garde nationale fédé-
rale était en septembre 1916 de 143.704 hom-
mes. Depuis, ce chiffre a été grandement ac-
cru, mais les chiffres n'en seront pas publiés. 
Les réserves non organisées de la milice.dé-
passent vingt millions d'hommes. On affirma 
que le motif pour lequel le président a or< 
donné la mobilisation est la découverte de 
nouvelles intrigues allemandes. On dit aussi 
que la décision prise par le président de 
demander au Congrès l'autorisation d'ad-
joindre à son Cabinet un ministre des Trans-
ports et un ministre des Munitions, indique 
l'intention de M. Wlson de former un minis-
tère national dès la déclaration de guerre. 

M.Wilson consulte les chefs de groupe 
avant de déclarer la guerre 

Washington, 28 Mars. 
M. Lansing a tenu, hier, la première d£3 

consultations qu'il aura avec les principaîS 
membres du Congrès au sujet de la politique 
de guerre des Etats-Unis. 

Le président semble chercher à se rensei-
gner ; avant d'écrire son message, il veut 
savoir comment le Congrès accueillerait une 
déclaration catégorique de guerre à l'Alle-
magne. 

La Guerre sois-marine 
Notre trafic maritime 

Paris, 28 Mars. 
Le nombre moyen des bâtiments de com-

merce entrés chaque jour dans les ports fran-
çais est le suivant : Pendant le mois de février 
1917, 95 : pendant la première quinzaine de 
mars, 110 ; du 15 au 25 mars, 131. 

En ce qui concerne le charbon, les importa-
tions sont également en augmentation. Ainsi, 
pendant la première quinzaine de mars, la 
moyenne des entrées journalières de charbon 
dans nos ports a dépassé de 5.210 tonneaux 
la moyenne de février ; du 15 au 25 mars, cette 
moyenne s'est élevée encore de 9.580 tonneaux. 

Un navire hôpital torpillé 
Londres, 28 Mars (officiel). 

Dans la nuit du 20 au 21 mars, un sous«i 
marin allemand a torpillé, sans avertissement, 
le navire-hôpital Asturias, alors que ce na-
vire avait tous ses feux réglementaires et 
tous ses insignes distinctifs de la Croix-Rouge 
brillamment éclairés. On signale trente 'et 
un morts, dont onze militaires, 39 blessés, 
dont 17 militaires et 12 manquants dont une 
infirmière militaire et une femme de cham-
bre. Un sans-fil allemand a annoncé hier ce 
coulage parmi les exploits des sous-marins 
allemands. 

Londres, 28 Mars. 
Voici des détails sur le torpillage du navire* 

hôpital britannique Asturias : 
Le navire fut torpillé vers minuit ; la tor-

pille frappant le navire vers la poupe, en-
dommageant le gouvernail, pénétra jusque 
dans la chambre des machines où elle causa 
de grands dégâts. L'électricité s'éteignit aus-
sitôt. Le navire avait débarqué environ 900 
malades ; il n'y avait donc à bord que l'é-
quipage, les membres du personnel sanitaire 
et les infirmières. Répondant aux signaux 
de détresse du navire, un patrouilleur arriva 
sur les lieux ; il prit à la remorque plusieurs 
canots chargés de survivants dont 300 ou 400 
furent débarqués et soignés par les habitants 
de la localité. La plupart étaient très légère-
ment vêtus ; plusieurs avaient été blessés par 
l'explosion. Trois blessés moururent après 
le débarquement et les autres furent sauvés 
par un contre-torpilleur et un autre navire 
patrouilleur. 

Londres, 28 Mars. 
La mise à la mer des canots de sauvetage 

de VAsturias fut une opération très difficile. 
Un ou deux de ces canots se retournèrent au 
cours de leur mise à la mer. Plu-sieurs mem-
bres du personnel sanitaire, dont trois infir-
mières manquent toujours. Ce personnel re-
venait en Angleterre dans le but de prendre 
du repos. Les résultats de l'explosion ont 
été aggravés du fait que la torpille a explosé 
dans la partie du navire où se trouvaient les 
désinfectants qui aussitôt dégagèrent des va< 
peurs ayant des effets extrêmement nocifs, 
Le cadavre du capitaine et ceux de vingt-
deux membres du personnel sanitaire ont 
été retrouvés jeudi matin portant des cein-
tures de sauvetage. Certains étaient noyés, 
d'autres étaient morts de froid. 

Les pirates en Extrême-Orient 
Genève, 28 Février. 

La Gazette de Francfort dit que l'Amirauté 
japonaise a publié une note disant qu'un 
croiseur auxiliaire allemand opère actuelle-
ment dans les eaux japonaises. D'après la 
même note, les sous-marins allemands au-
raient une base de ravitailement en Extrême-
Orient. Tous les navires marchands japonais 
sont accompagnés par des navires de guerre.-

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Tandis que la mère Mathieu se détournait 
avec horreur de ce spectacle, son mari, de-
bout auprès de la table, suivait curieuse-
ment le va-et-vient de la main du Solitaire, 
admirant la sûreté, la décision, la prompti-
tude avec laquelle il maniait son instru-
ment, sectionnait certaines artôrioles, les 
comprimait avec de petites pinces, épon-
geait le sang répandu, puis, après une ra-
pide exploration de la cage thoracîque, se 
mettait à recoudre avec du calgut et du 
crin de Florence tout ce qu'il avait coupé. 

Le meilleur de nos praticiens modernes 
n'eût pas agi avec plus d'adresse. 

Cinq minutes, après, l'opération était ter-
minée et Daumeraie lavait le sang coagulé 
autour de la plaie du sujet. 

Alors seulement il se remit à bavarder, 
toujours avec la môme rudesse, la même 

brusquerie, auxquelles se mêlait parfois 
une certaine jovialité inattendue. 

— Là... voilà un gueux d'homme racom-
modé... Allons, la mère Mathieu, faites-moi 
vivement des- bandes et de la charpie avec 
un drap bien propre... Ah ! il avait reçu un 
fameux atout, ce bougre-là !... Heureuse-
ment que rien' n'était atteint et que, malgré 
la ficelle de son cou, il n'était pas plus 
étranglé que moi... 

« Il n'y a de la veine que pour ces canail-
les d'hommes... Un chien n'en aurait pas 
réchappé... Allons... et ces bandes ?... 

— Voilà... voilà, répliqua la bonne femme 
que son mari aidait de son mieux. 

— Quels empotés vous faites tous les 
deux !... Heureusement que notre bon-
homme a une syncope pas ordinaire et qu'il 
attend patiemment son pansement pour se 
réveiller... 

On eût dit que le Solitaire avait le don de 
la divination, car dès que le haut du corps 
de l'opéré eût été convenablement emmail-
lote, le père Fauconnet s'exclamait tout d'un 
coup : 

— M'sieu Daumeraie, il a remué !... 
— Oui... j'ai vu... Il était temps que je 

finisse ; s'il s'était réveillé plus tôt vous l'au-
riez entendu chanter... 

Reprenant alors lo corps de Bichonin, le 
Solitaire le porta sur le lit des époux. 

Quelques instants après, le blessé faisait 
entendre des sons inarticulés ...puis se met-
tait à geindre douloureusement.. 

— Il va vous faire cette rnusique-là pen-
dant une heure, annonça le Solitaire... En-
suite il s'endormira. 

' A tout hasard, je vais rester avec vous 
jusqu'à ce moment-là, en cas d'accident. 

11 Et puis, je m'en irai... et ce ne sera pas 
trop tôt... J'ai assez perdu de temps avec 
votre macchabée de malheur... 

« Je passerai le voir demain matin ; mais 
ne vous y habituez pas, car je ne vous pro-
mets pas de revenir trop souvent. 

— Mais fit la mère Fauconnet, nous de-
vons donc le garder ici ? 

— Certainement ; Vous vou3 imaginez 
donc qu'en ce moment il pourrait être trans-
porté autre part ... D'ailleurs, si la chose 
était possible, je m'y opposerais formelle-
ment. 

— Pourquoi cela ? demanda le jardinier. 
— Quelle question ! Vous figurez-vous, 

par hasard, que je tienne à ce qu'on sache 
ce qui vient de se passer ?... J'ai opéré cet 
homme sans en avoir le droit : je ne suis 
pas médecin, moi. Vous le savez bien. 

— Mais m'sieu Daumeraie, c'est que nous 
ne sommes pas ici chez nous, objecta le 
père Mathieu. 

— Je le sais. Après ? 
— Et notre maître qui ne veut pas, qu'on 

introduise des étrangers dans son domai-
ne ?... Sa femme de charge me l'a dit et 
redit... 

— Eh ! oui vous oblige à lui raconter que 

vous avez recueilli un blessé"?... Si vous ne 
le lui dites pas elle n'en saura rien. 

— Mais si... Car il faudra bien en parler 
à la gendarmerie. Il y a eu un crime, et 
cela regarde la justice. 

— Ah çà, père Mathieu, vous êtes en-
core plus bête que je ne le pensais ! s'em-
porta Daumeraie. Comment ! je prends la 
peine de vous expliquer que j'ai commis une 
irrégularité en opérant cet homme... et vous 
ne pensez qu'à aller le crier sur les toits !... 
Ah-! j'avais bien raison de ne pas vouloir 
me mêler de cette affaire !... C'est toujours 
la même chose : on ne peut compter sur la 
reconnaissance de personne. 

Les. deux époux s'entre-rega-rdaient. 
La même pensée leur venait en même 

temps à tous deux. 
• r— Eh bien^ fit alors le vieux jardinier, si 
l'homme survit, on ne dira rien... Ça ar-
rangera tout le monde, vous comme nous. 

— A la bonne heure ! applaudit le Soli-
taire. Vous commencez à vous dégourdir, 
mon vieux ...Encore quelques années, et 
vous serez tout à fait intelligent... Seule-
ment, le hic, c'est que dans quelques an-
nées, vous n'y serez pltis... 

Sur cette déclaration faite d'un ton moitié 
sérieux, moitié rieur, le bizarre individu 
s'en fut s'asseoir auprès du lit de son opé-
ré... et demeura là, silencieux, immobile, 
comme perdu dans quelque sombre rêve-
rie... 

.Une heure plus tard,, quand le blessé se 

fut calmé et endormi, le Solitaire, suivi de 
ses deux chiens, quittait la maison des Fau-
connet. 

Et tout en regagnant le chemin plongé 
dans une obscurité profonde, il monolo-
guait avec humeur : 

— Idiot... triple idiot !... Encore un que 
tu as sauvé, malgré tous tes serments de ne 
plus jamais rien faire pour cette race mau-
dite, cette race détestée qu'on appelle les 
hommes... Ils l'ont pourtant assez meurtri, 
assez torturé '!... Mais non, ça été plus fort 
que loi... L'ancien métier te tient toujours... 
L'occasion de faire une belle opération t'a 
séduit... Tu n'as pas su résister... Oh' oui ! 
idiot... triple idiot !... 

'Sur ces mots, . il eut un haussement 
d'épaules ; puis, ayant sifflé ses chiens, il 
s'éloigna dans la direction de Boissy-Sainl-
Légcr. '\ 

XX 
La sœur de Bichonin 

Il avait été convenu entre le Toubib et 
l'Esbroufeur que celui-ci, son coup fait, irait 
attendre ses compagnons dans un petit bois 
bien connu de la bande, et situé à peu de 
distance de Chartres. 

C'était là que devait se faire le compte de 
l'argent volé au Métropolitain. 

Ce butin étant, en raison de sa composi-
tion, particulièrement encombrant, aurait 
été alors enfoui dans un endroit soigneuse-
ment r_epéré à l'avance et où on le retrouve-

rait facilement quand l'occasion se serait 
présentée de le transformer en espèces plus 
maniables. 

Mais l'échee de leur expédition boulever~ 
sait complètement le projet des bandits. 

C'est pourquoi, tandis que Victor Maupré, 
en quittant la rue de Vaugirard, se rendait' 
directement à la gare Montparnasse pour y, 
prendre le premier train à destination de 
Chartres, le Toubib et ses deux autres com-
plices, sans se soucier de leur rendez-vous 
avec l'Esbroufeur, s'étaient uniquement pré-
occupés de se débarrasser de l'auto volée 
au pauvre Bichonin. 

Après avoir atteint l'extrémité de la rue 
des Lavandières-Sainte-Opportune, Bouffe-, 
la-Balle avait- brusquement exécuté un vi-
rage à gauche, et, par les quais, avait lancé 
son automobile dans la direction de la porte 
de Bercy. 

Arrivé à cet endroit, il avait bien enten-
du, négligé de faire aux gabelous sa décla-
ration d'essence, et avait poursuivi sa route 
au milieu de la nuit maintenant tombée. 

Mais après un quart d'heure de trajet, H' 
stoppait, brusquement, et, so penchant vers-
la portière la plus rapprochée de lui, il ap-
pelait : 

, — Hé ! le Toubib ! \ 
— Qu'est-ce qui y a ? interrogea le 

bossu... Pourquoi nous arrêtes-tu déjà ? """ 

(La suite à demain.') 
Maxime LA TOHB. 
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Paris, 28 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 45, sous la 

présidence de M. Deschar.e). 

le régime des entrepôts 
L'ordre du jour appelle la suite do la discus-

sion du projet de loi relatif à la réforme du ré-
gime des entrepôts. Le rapporteur M. Bartlie, re-
prend le discours qu'il avait commencé il y a 
trois semaines, il justifie le projet et réfute la 
thèse de M. Bergeon, partisan des zones franches. 

M. Barthe remarque que les plus grands ports 
du monde celui de New-York par exemple ne béné-
licient pas de la zone franche. 

M. Oadanat. — Nous sommes allés à Hambourg 
et, après avoir visité son port franc, nous avons 
conclu qu'il fallait utiliser les zones tranches en 
France. 

M. Chaumet. — Le port tranc est un élément 
de prospérité de Hambourg. 

M. Chaumet. — Vous faites une caricature de ce 
que nous proposons. Tous ceux qui se sont occu-
pés de la marine marchande sont favorables aux 
zones franches. 

Le projet est insuffisant notamment en ce qui 
concerne les Chambres de Commerce et en ce qui 
concerne le mélange des vins. 

M. DufrÊche, au nom dé la Commission de 
l'agriculture, étudie la législation actuelle sur les 
entrepôts et les modifications que le projet appor-
terait à ce régime. (Applaudissements). • 

M. Chaumet estime paradoxal d'avoir demandé à 
la Commission des douanes de rendre plus libéral 
notre régime douanier. C'est, dit-il, comme si on 
avait demandé à la censure de favoriser la liberté 
île la presse. Nous avons eu une nouvelle décep-
tion quand nous avons vu M. Barthe, rapporteur, 
ne pas faire preuve d'un plus grand libéralisme. 

M. Oh. Chaumet démontre que, seul, le régime 
des zones franches favoriserait nos exportations. 

La clôture de la discussion générale est pronon-
cée. La suite du débat est renvoyée à. demain. 

' La séance est levée à 6 heures 30. 

Paris, 28 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonio Bubost préside. 
Le Sénat adopte une prorogation de surtaxes sur 

''alcool à l'octroi de Brlgnoles (Var). 
Le Sénat aborde la discussion du projet de loi 

ro.ncerna.nt l'ouverture et l'annulation de crédits 
Kur l'exercice 1917 au titre du budget général. 
Après une observation de M. de Lamarzelle, le" 
Sénat passe a la discussion des articles. 

Les 4~ articles et l'ensemble de la loi sont adoptés. 

Roanne 
Un» longue discussion à laquelle prennent part 

M. Milhès-Lacrolx, M. Albert Thomas, M. Peytral, 
etc., s'engage ensuite au sujet, do la construction 
<ie l'arsenal de Roanne dont le Parlement n'a pas 
été appelé à approuver les crédits nécessaires avant 
son .établissement. 

M." Milllès-Laci'bîx dit qu'aucune étude finan-
cière et administrative n'a précédé la création de 
cet établissement. La construction lut décidé par 
une simple autorisation verbale donnée à l'ingé-
nieur qui en quelques jours obtenait options et 
engageait des dépenses considérables pour l'achat 
de .matériel et d'outillage. Ce n'est que le 13 oc-
tobre qu'intervint ia décision officielle portant 
■'xéation de l'arsenal, et aucune organisation 
n'ayant été arrêtée pour l'aire face aux dépenses, 
des difficultés surgirent. Il y avait a établir le 

contrat fixant les droits et les obligations de M. 
Huconiot. qui quoique mobilisé comme lieutenant 
d'artillerie réclamait sa part des économies réa-
lisées sur la fabrication, soit près de trois millions 
par an. 

M. Albert Thomas déclare que le nouvel arsenal 
muni d'un Conseil d'adnilnlstraUon, a-été orga-
nisé industriellement, que dès juta ou juillet, il 
recommencera à produire des canons et des obus 
et que rien du projet d'ensemble primitif n'a été 
abandonné Le ministre reconnaît qui! y a eu des 
irrégularités administratives, mais que l'œuvre a 
été organisée honnêtement et qu'elle servira utile-
ment, à la défense nationale. Pour la continuer, 
dit-il en terminant, nous avons besoin de la con-
confiance et de la sympathie (tu Sénat. Cette con-
fiance et cette sympathie, les eemmissions ne me 
l'ont jamais ménagée. J'y ai répondu en appor-
tant à l'accomplissement de ma tâciie tout mon 
labeur et celui de tous mes collaborateurs. ;Applau-
dissements sur divers bancs). 

Comme conclusion de ce débat, le président an-
nonce qu'il est saisi de plusieurs ordres du jouir 
dont il donne lecture. 

M. Ribot, président du Conseil, demande au 
Sénat de voter l'ordre du jour signé de Mil. Jean 
Dupuy, Mougeot et Barbier, ainsi conçu : 

. « Le Sénat, .prenant acte des déclara lions du 
gouvernement sur le projet de l'arsenal do Roanne 
et confiant en lui pour maintenir le contrôle fi-
nancier du Parlement, passe à'l'ordre du jour."» 

M. Ribot défend la gestion de M. Albert Thomas. 
•Ce serait, dit-il, une injustice dans le pays que de 
contésteir les services rendus par M. Albert Thomas 
à la. Défense Nationale. (Applaudissements). Rap-
pe!e.:-vous la situation lorsqu'il est arrivé au pou-
voir. 11 fallait aller vite et, au besoin, s'affranchir 
des règles ordinaires. (Très bien '). Il a multiplié 
les moyens, créé les usines partout. N'oubliez pas 
cela. Nous n'avons pas trop de forces en ce mo-
ment, ne nous affaiblissons pas nous-mêmes. Je 
m'inclinerai devant votre jugement, mais vous ne 
voudrez pas priver le gouvernement du concours 
précieux que lui donne M. Albert Thomas. Il a 
reconnu lui-même qu'il avait outrepassé les règles 
financières. Il est certain que les droits du Parle-
ment n'ont pas été suffisamment respectés. Nous 
nous engageons à le faire dans l'avenir et c'est, 
pour cela que nous acceptons l'ordTe du jour de 
M. Jean Dupuy. 

L'ordre du jour Dupuy est voté à mains levées. 
La séance est levée à 7 heures 35 et ren-

voyée a demain, 3 heures. 

Paris. 28 Mars. 
La questure de la Chambre des députés a 

fait remettre à M. Bôuffandeau, questeur du 
groupe parlementaire des départements en-
vahis, une somme de quatre-vingt mille 
francs prélevée sur les souscriptions des dé-
putés recueillie à la trésorerie de la Cham-
bre pour les victimes de Ta guerre. 

Le premier versement est destiné aux ee-
cours urgents à aoeorder aux populations des 
communes réoccupées. 

L'affaire Peperdussîn 
Paris, 28 Mars. 

- les débats de l'affaire Deperdussin ont commencé 
aujourd'hui. 

Deperdussin est accusé de trois cent deux faux en 
écritures de commerce. Sa femme, d'avoir sciem-
ment, recélé un argent dont elle savait la prove-
nance. . 

Des premières dépositions, il résulte que Deper-
dussin devait, au moment de son arrestation, vingt-
six minions-au Comptoir Industriel et Colonial, 

L'adjudant aviateur Védriacs et le lieutenant 
aviateur Gilbert déclarent que la suprématie de 
l'air appartient à la France, grâce aux appareils 
Deperdussin et que 6i ces appareils avaient été en 
service dès le début de la guerre, cette suprématie 
nous aurait toujours appartenu. 

Les débats sont renvoyés à demain. 

POUR LES,PAYS LIBERES 

'Jn Négoc at de flanelle 
■ offre 5=000 kilos à Riz 

Un négociant de notre ville vient de mettre 
a la disposition de M. Bourgeois, ministre 
du Travail, président d'hoiuwur de la Com-
nissien Parlementaire des Pays envahis, 
'•.000 kilos dé riz de Saïgon n° 1, pour être 
distribués gratuitement aux populations des 
régions envahies qui viennent d'être déli-
vrées par les armées françaises et anglaises. 

a unesiM 
Des navires sont sais à la disposition 

de notre port 
À la suite des actives démarches faites au 

ministère des Transports par notre ami le 
citoyen Bernard Gadenat, député de la 
deuxième circonscription,, ia lettre suivante 
vient de lui être adressée- : 

Monsieur le Député, 
Vous, avez bien voulu attirer mon. attention sur 

la nécessité de venir en' aide à la Chambre de 
• Commerce de Marseille par l'attribution d'un na-

vire de la flotte de secours. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que le 

service des transports maritimes a pu mettre à la 
disposition - de la. Chambre de Commerce de Mar-
seille, pour partie avec la Société générale des 
Transports Maritimes, le steamer Despina-Z-.Mi-
rkalinos, de 5.000- tonnes. 

D'autre part, il a été mis à la disposition de la 
Société du Gaz de Marseille, on plus du steamer 
Teesdale qui doit être actuellement en décharge-
aient ou prêt â décharger, les deux' navires sut-
Fants. .. 1° Le steamer Guidhall de 4.000 tonnes, avec par-
tie du chargement pour le gaz de Toulon. 

•S' Le steamer Kfttkià-VeroQttl, de 5.400 termes, 
avec partie du chargement pour le Gaz de Nice. 

Je compte pouvoir prochainement affecter en 
pçrma-neace un navire spécial à la desserte des 
usines à gaz des ports de la Méditerranée et prin-
cipalement de Marseille. 

Veuillez agréer, etc. 
' P. S. — Le steamer Eftiltia-Vergolli ayant dû 
subir des réparations et ne devant pas être libre 
avant un certain temps a été remplacé par le va-
peur. Slralchona, de 2.700 tonnes. 

' LA VIE CHERE 
La question du lait, du beurre 

et des freinages 
Notre ami le citoyen Bernard Gadenat, dé-

puté de la deuxième circonscription, avait 
appelé d'Une façon toute spéciale l'attention 
du nouveau ministre du Ravitaillement sur 
la question du lait, du beurre et des froma-
ges. Il vient de recevoir de M. .Viollette, ia 
lettre que voici : 

Paris, 27 -Mars. 
Mon cher Amf. 

Dès que je vais avoir réglé la question des cé-
réales, je vais aborder le chapitre lait.* beurre, 
fromage. Ce sera pour la fin de la semaine pro-
chaine. .',• . 

Cordialement, M. VIOLLETTE. 

Carnets de Suere 
La Comité ■ de répartition du sucre rappelle au 

public, que les coupons des carnets ne sont-vala-
bles que pour le mois indiqué. Passé le dernier 
jour de ce mois, ils ne seront plus reçus par les 
épiciers qui, à présentation, doivent les annuler. 

Les détaillants qui sont approvisionnés par des 
négociants en gros doivent remettre leurs cou-
pons à leurs fournisseurs dès le premier jour du 
mois suivant. Ceux qui sont servis directement 
par les Raffineries doivent les apporter avant le 
8 à la préfecture, bureau du ravitaillement, ou-
vert au public, le matin seulement de 9 heures à 
midi. Ces bons doivent être collés sur des feuil-
les de papieT, à raison de 50 par feuilles, en réu-
nissant, les coupons de même couleur et accompa-
gnés d'un bordereau récapitulatif. Un délai Jus-
qu'au 6 est accordé aux grossistes pour présenter 
cas coupons. Passé ce délai, tout coupon du mois 
précédent sera considéré comme nul. 

Pâtisserie. — Toute la pâtisserie doit être faite 
Bxciusivement avec du sucre cristallisé; les détail-
lants ne doivent donc pas fournir du sucre raffiné 
aux boulangers, pâtissiers, confiseurs, etc. Ces com-
merçants doivent faire leur demande aux négo-
ciants, détenteurs de sucre cristallisé, approprié â 
leur fabrication. Des indications pourront être 
donnée à cet effet, à la préfecture, bureau du ra-
vitaillement, do 9 heures ù midi. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — A 2 h. 15 : La Bohème-, 

à 8 h. 15 : Manon. 
GYMNASE. — Demain, en soirée; samedi, en soi-

rée, et dimanche, matinée,.et soirée : Le Paradis et 
,Prite-m'oî ta Femme vaudevilles. Location ouverte. 
Téléphone : 27.79. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et à S h. 30 : ta Mas-
cotte. Demain, SarM-Bleue:. après-demain. Ma-

nette. -Prix ordinaires des places. Location ouverte. 
Téléphone : 9.65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A3 h. et à S h. : Marthe 
Trémont, les Richardini, trio Gomez, Celtes, les 
Cabanas, etc. , 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée : 
La Dame du Cinéma, revue-opérette. 

^ 2 

Notules Marseillaises 

La Crise de S'Essence 
• On prête au gouvernement l'intention d'in-

terdire, à bref délai, 'la circulation des auto-
mobiles privées. La raison, devant laquelle on 
doit s'incliner, c'est qu'il faut réserver l'es-
sence pour les besoins de l'armée. Il s'en con-
somme beaucoup, en effet, pour actionner les 
fourgons, tracteurs, autobus, avions, etc. 

On pourrait interdire, sans inconvénient, les 
automobiles privées servant au transport des 
personnes. Celles-ci n'auraient qu'à employer 
les tramways ou les voitures pour se rendre à 
leurs affaires, n'osant dire à leurs plaisirs, 
voulant croire qu'il ne peut en être question. 
On pourrait encore réduire sensiblement le 
nombre des automobiles militaires de la zone 
de l'intérieur, lesquelles ont dépensé, dit-on, 
en neuf mois, 22 millions de francs d'essence. 

Et après la réalisation de toutes ces écono-
mies, le gouvernement serait bien inspiré, 
croyons-nous, en laissant circuler les automo-
biles employées au camionnage des marchan-
dises. Depuis la suppression d'un grand nom-
bre de trains, il importe. de faciliter tous les 
autres moyens de transport. 

Elus d'automobiles de voyageurs^ sauf les 
indispensables pour l'armée et les services pu-
blics et maintien de celles affectées aux mar-
chandises. Sacrifier tout à l'armée,, faire des 
économies et défendre l'intérêt général, c'est 
tout ce qu'il faut exiger à cette heure ! 

A dater du 1er avril prochain, tout Français 
on étranger voulant se rendre en Espagne 
sera tenu de faire viser au préalable son pas-
seport soit au consulat de sa résidence, soit 
au- consulat le plus voisin de la frontière. 

Le prix 'du -pain. — Comme nous lavions 
annoncé il y- a quelques jours, le prix du 
pain a été fixé, pour la première quinzaine 
d'avril, à 0 fr. 50 le kilo. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 29 et 30 du courant 
pour les marchandises de la lra catégorie 
seulement : 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
du n" A 13.115 au n" A 13.273; autres destinations, 
du n" 83.751 au n" 84.312. 

Trois cambrioleurs pinces. — De multiples 
villas étalent cambriolées,- ces jours der-
niers, dans- nos diverses banlieues, notam-
ment la villa Sylva, aux Aygalades, la villa 
Madeleine, à Saint-Menet. là villa Verminck, 
etc.-La brigade Ranchin, de la Sûreté, après 
d'habiles recherches, réussissait, mardi, à 
arrêter deux des cambrioleurs de villas, les 
nommés Ormièçes Genève, 18 ans, et Ga-
lindo José, 24 ans, sujets espagnols, sans do-
micile fixe, qui furent trouvés porteurs d'un 
attirail complet de cambrioleurs. Tous deux 
firent des aveutx complets et dénoncèrent un 
complice. Garcia Francisco, 32 ans, habitant 
rue Blidah, 6, plus connu sous les sobriquets 
Juan et le So&rd, et qui fut arrêté hier ma-
tin. Sur les indications de ce dernier, les 
deux premiers s'étaient rendus de Béziers à 
Marseille, il y a vingt jours, pour continuer 
leHirs méfaits, car ils avaient déjà commis 
plusieurs vols dans la région de Béziers et 
de Narbonne. Ces trois malfaiteurs ont été 
écroués. ^ ^ 

Halles du Peuple. — Aujourd'hui, mise en 
vente de morues et d'aulx. 

Sauvage, agressent Quai du Port. — Vers 
9 heures, le nlessé de guerre Merzouk Salo-
mon. 23 ans, se promenait quai du Port," 
quand un individu lui adressa la parole, puis 
s'approchant voulut le fouiller. Merzouk pro-
testa et se défendit, en criant. Alors l'agres-
seur lui porta, quatre coups de couteau au 
ventre-et s'enfuit. Mais il n'avait pu empor-
ter le portefeuille de -sa victime, que des 
agents conduisirent à THOtel-Dieu. 

Merzouk, dont l'état est. grave, a pu don-
ner le signalement de son meurtrier qui est 
recherché' par la Sûreté. 

Nous avons, signalé dans notre dernier nu-
méro un accident dont fut victime' M. Fa-
vrelle. oui «ut tes iambes écrasées nar un 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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• Paris, 28 Mars. . 
Le ministère de la Marine fait le commu-

niqué suivant : 
Dans la nuit du 25 au 26 mars, vers 

deux heures, des torpilleurs allemands 
ont tiré sur la ville de Dunkerque une 
soixantaine de projectiles. 

Ce bombardement, qui .a duré trois 
minutes, a fait deux victimes. Les tor-
pilleurs se sont immédiatement retirés 
à grande vitesse. 

Communiqué officiel français 
Paris, 28 Mars. 

Après une. violente préparation d'artil-
lerie, l'ennemi a attaqué les tranchées que 
nous avions enlevées le 26 sur Cervena-
Slena (région ouest de Monaslir). Son atta-
que a été arrêtée net par nos tirs de barrage. 

Les prisonniers dénombrés le 26 portent le 
total de nos prises dans les dernières opéra-
lions autour de Monaslir à 2.10A prison-
niers, dont 29 o{[iciers, 6 lance-bombes el 
16 mitrailleuses. 

La situation n'est pas satisfaisante 
Paris, 28 Mars. 

La Coin mission des Affaires Extérieures 
a reçu communication de documents qui 
démontrent que la situation en Grèce n'est 
pas satisfaisante, et que les Alliés obtien-
dront les garanties qu'ils ont exigées du 
gouvernement d'Athènes pour la sécurité 
de l'armée d'Orient, que par l'unité et la 
fermeté de leur action politique. 

pour les familles 
des Victimes du « 

Paris, 2S Mars. 
M. A. de Courcy, président de la Société 

de secours aux familles des marins français 
naufragés, a fait remettre aujourd'hui au 
ministre de la Marine, la somme de 15.000 
francs pour les familles des victimes du 
Danton. 

Les Permissions militaires 
pour1 la Serge et l'Algérie 

Paris. 28 Mars. 
La durée des permissions à destination de 

la Corse, l'Algérie, la Tunisie, le Maroc et 
le Portugal est fixée dorénavant à 21 jours 
par an. Elle est fixée également à 21 jours 
par an pour les permissions des militaires en 
service en Corse, Algérie, Tunisie, à destina-
tion de la métropole. Les militaires' qui, de-
puis le 1er octobre 1916 ont déjà bénéficié 
pour les pays sus-visés d'une permission de 
11 jours, ne bénéficieront, avant le 1er octobre 
1917, que d'une permission de 10 jours pour 
compléter leur allocation annuelle de 21 
jours. s 

En raison de la durée du voyage et du 
nombre limité de places sur les paquebots, 
les militaires domiciliés en Corse, Algérie, 
Tunisie, Maroc, et dans les pays étrangers 
au delà des mers, ne peuvent obtenir de per-
mission à titre exceptionnel à destination de 
ces pays. Toutefois, à l'occasion de mariage, 
naissance d'enfant légitime ou reconnu, dé-
cès ou maladie grave de père, mère, femme 
et enfants, ils peuvent bénéficier de leur per-
mission régulière de détente par devance-
ment de tour, augmentée de trois jours sup-
plémentaires de permission. 

Les bénéficiaires "de ces permissions doivent 
fournir obligatoirement à leur retour, à l'unité 
un certificat de la gendarmerie ou du consul 
attestant la réalité du fait ayant motivé l'oc-
troi d'une permission de. 21 jours par deven-
eement de tour. 

Paris, 28 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Communiqué officie! 

Entre Somme et Oise, grande activité 
des deux artilleries, notamment sur le 
front Essigny-Benqy. Nos tirs ont dis-
persé des travailleurs ennemis ait. sud 
de Saint-Quentin. Aucune action d'infan-
terie. ■ ■ ■ . '-

Au sud de l'Oise, ainsi que dans la ré-
gion au nord de Soissons, escarmouches 
de patrouilles et vives fusillades en de 
nombreux points du front. 
..En Champagne, à la suite d'un violent 

bombardement dirigé sur nos positions, à 
l'ouest de Maïsons-de-Champagne,. les 
Allemands ont lancé, ce matin, une forte 
attaque, et ont pu prendre pied dans 

quelques-uns de nos éléments de,pré-"t 
rriîère ligne. Toutes les tentatives sur > 
Maisons-de-Champagne ont été brisées - 2 
pur nos feux, qui ont infligé des pertes 2 
sanglantes à l'ennemi. > 

Deux coups de main sur nos petits t 
postes à l'est de la roule de Saint-Hilaire- $ 
Saint-Souplet el.au nord de Tahure ont $ 
complètement échoué. •> 

Sûr la rive gauche de la Meuse, Mrs $ 
sle destruction efficaces sur les organisa- ' 
lions ennemies du secteur cote 304-Morl- $ 
Homme. % 

Canonnade intermittente sur le reste t 
du front. $ 
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28 Mars, 21 h. 50 
Notre cavalerie, poursuivant ses suc-

cès d'hier matin, s'est emparée aujour-
d'hui des villages de Villers, Faucon, 
Saulcourt et a capturé des prisonniers 
et quatre mitrailleuses. 

Une attaque, la nuit dernière, contre 
notre nouvelle position à Equancourt a 
été repoussée. L'ennemi a eu des per-
tes. 

Dans la nuit, après un court combat, 
nos troupes sa sont établies plus au 
Nord en deux points : Doignies, Lagni-
court, et aujourd'hui elles ont encore 

progressé au sud et à l'ouest de Croi-
silles où l'ennemi résiste énergique-
ment. 

Nous avons réussi plusieurs coups de 
main au petit jour à l'est d'Aix-Ndulette 
et au nord do Neuville-Saint-Waast. 

Le Havre, 28 Mars, 
s Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant 
Dans les secteurs de Dixmude et de 

Steenstraete, les artilleries ont été ré-
ciproquement actives sans que l'impor-
tance des tirs ait dépassé la normale. 

LA SITUATION 
. Paris. 29 Mars. 2 h. 15. 

Nos alliés ont encore développé brillam-
ment leur, succès d'hier dans le secteur entre 
Arras tôt Cambrai. Leur cavalerie a occupé 
deux nouveaux villages Villers-Faucon et 
Saulcourt, et capturé des hommes et du ma-
tériel. Les Allemands montrent un acharne-
ment, d'ailleurs infructueux, à chatsser les 
forces. britanniques de leurs nouvelles posi-
tions de Equancourt, au sud de Beaumetz-
les-Cambrai, c'est là la preuve du prix qu'ils 
attachent à la conservation des avancées de 
Cambrai. Cependant la poussée britannique 
demeure active et efficace. C'est ainsi que les 
troupes alliées ont progressé en avant de 
Beaumetz-les-Cambrai et ont atteint-, en deux 
points, la route de Doignies à Lagnicourt, qui 
coupe elle-même la route nationale. de.'. Ba-
paum-e à Cambrai. 

Plus au Nord, les, Allemands résistent avec 
opiniâtreté dans Ocwselles. Mais les lisières 
de ce village, transformé en forteresse, sont 
sérieusement entamées par l'Ouest et le Sud-. 

Sur le front français, il semble que notre 
avance entre la Somme et l'Aisne se heurte 
maintenant à une ligne assez solidement or-
ganisée par l'ennemi pour qu'il soit néces-
saire de. .reprendre l'attaque suivant les pro-
cédés de la guerre de position. 

Les bombardements réciproques sur le front 
Essigiiy-Bénay et nos tirs sur les rassemble-
ments de travailleurs ennemis au sud de 
Saint-Quentin, indiquent que des deux côtés 
l'artillerie est en place. Mais, en dehors d'es-
carmouches entre avant-postes, l'infanterie, 
aujourd'hui, n'est pas entrée en action, sauf 
au nord de Soissons. où de nouveaux pro-
grès intéressants ont été réalisés et des points 
d'appui importants enlevés. 

Certes, il est à croire que les Allemands ont 
solidement fortifié les positions déjà diffici-
les par elles-mêraes de leur ligne de repli. 
Ils îes défendront avec énergie. Mais nous 
pouvons avoir, cependant, la certitude de 
triompher de leur résistance. Et à ce sujet, 
les lettres échangées entre les chefs des ar-
mées françaises et anglaises, le général Ni-
velle et le maréchal, sir Douglas Haig, sont 
riches de promesses légitimes. 

Pour détourner l'attention de notre com-
mandement ou pour essayer de deviner ses 
intentions, l'ennemi a pris l'initiative de 
nouveaux retours offensifs dans le secteur 
de Maisons-de-Champagne, où les troupes 
françaises, dans la matinée du 8 mars, 
avalent: repris aux Allemands, à la faveur 
d'une tempête de neige, la plus grande par-
tie du terrain qu'ils-mous avaient enlevé le 
15 février, au saillant de la cote 185. Au sud 
de Ripont, une lutte ardente s'engagea dans 
la journée suivante et, finalement, nos sol-
dats gardèrent la maîtrise de cette impor-

tante position, qui donne des vues précieuses 
sur la vallée de la Dormoise-

L'ennemi,. après une accalmie prolongée, a 
renouvelé son effort, après une préparation 
violente d'artillerie, mais n'a réussi qua 
prendre pied dans quelques points de notre 
ligne avancée. Ses vagues d'assaut, fauchées 
par nos tirs de barrage, n'ont pas pu abor-
der Maisons-de-Champagne, et cette attaqué 
n'a eu d'autres résultats pour les Allemands 
que de leur causer des pertes sévères. 

Reste à savoir s'ils se rendront compte de 
l'inanité de leur entreprise dans ce secteur, 
ou s'ils se décideront à y jouer une partie 
plus que risquée. 

LES DÉVASTATIONS DE L'ENNEMI 
• ——•— 

Une lettre du maréclial Douglas Haig 
au général Nivelle 

Paris, 28 Mars. 
Le maréchal sir Douglas Haig a adressé 

au général Nivelle la lettre suivante : 

Cher général Nivelle, 
Je désire vous exprimer les sentiments 

de profonde sympathie que font naître chez 
moi, et chez les' militaires 'de' tous grades 
des armées britanniques en France, le>%4$é* 
vaslaiions barbares commises par l'ennemi 
en retraite et les souffrances cruelles et inu-
tiles dont il est cause. 

Nous sommes heureux de'penser que nous 
pouvons, dans une faible mesure, aider nos 
camarades français à atténuer les malheurs 
causés par les actes de barbarie de l'ennemi. 

Très sincèrement ù vous. 
Le général Nivelle a répondu : 

Monsieur le maréchal, 
Je suis très touché des sentiments de sym-

pathie que vous m'exprimez dans votre let-
tre du 25 mars à l'égard des populations 
des régions récemment reconquises par vos 
troupes. Je serais heureux que vous trans-
mettiez à vos subordonnés de tous grades, 
mes remerciements et ceux de tous leurs ca-
marades français pour le dévouement avec 
lequel les malheureuses victimes de la guerre 
ont été immédiatement secourues par les ar-
mées britanniques. ■ 

Quant à l'adversaire barbare gui est cause 
de tant de souffrances, vos vaillantes trou-
pes comme les troupes françaises puiseront 
dans le spectacle de ces crimes une énergie 
nouvelle pour en poursuivre sans répit le 
châtiment. 

Pétrograde, 28 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commun!* 

que officiel suivant : s 
FRONT OCCIDENTAL. — Après un. 

bombardement d'artillerie, les Aile-' 
mands ont attaqué nos positions à l'est) 
d'Illcukst ; ils ont été repoussés. De 
même, une attaque au nord-ouest de, 
Fccsani a échoué". Au cours de la nuit1 

d'hier, après une préparation d'artille-
rie, l'ennemi a attaqué nos positions 
dans la région de Bagouche (nord-est 
de Krewo) et s'est emparé d'une partie 
de nos tranchées. La situation a été ré-' 
tablie par notre contre-attaque. Sur la 
rivière Stockhod, dans la région de Bo« 
rovno, nous avons procédé à une atta-
que par les gaz. A l'est de Brzezany, 
après l'explosion d'une mine, nos éclaU' 
reurs ont forcé une tranchée ennemie 
d'où ils ont ramené vingt prisonnier^ 
allemands. Un train blindé allemand A 
canonné nos positions à l'est de Koros» 
niezo. 

FRONT ROUMAIN. — Au sud de la 
rivière Chavanioch, nos troupes ont en-' 
gagé une bataille pour reconquérir leg 
positions perdues le 23 mars. Au sud de 
la rivière Oussa (20 verstes au sud-ouest 
de Moineszi), l'ennemi a attaqué nos 
positions et, après une lutte acharnée, • 
en a occupé une partie. Le long de la 
chaussée Focsani-Merecheszi et le long 
de la chaussée Focsani-Tchiouslea, de 
faibles contingents ennemis ayant pris 
l'offensive ont été repoussés. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

AVIATION. — Une de nos escadrilles 
d'hydravions a attaqué Berkos, à qua-
rante verstes au nord-ouest de Constan-' 
tinople, et a jeté plus de cinquante bom-
bes sur l'usine hydraulique qui fournit 
l'eau à Constantinople. Le même jour, 
un autre groupe a bombardé Boulpcha. 

Communiqué officiel 
Rome, 28 Mars. , 

Le commandement suprême fait le commu» 
nique officiel suivant : 

Actions habituelles des deux artille-
ries, plus intenses sur le front situé en-
tre Frigido et les bords septentrionaux 
du Carso. 

On signale de petites rencontres sur 
Troce (HaîM-But), dans les environs de 
Dobla (Moyen-Isonzo), au sud-est de 
San-Pietro (Goritza) et dans le secteur de 
l'Ucatï. Nous avons repoussé l'ennemi et 
fait des prisonniers. 

Signé : CADORNA. 
Le mouvement dans les ports italiens 

Rome. 28 Mars. 
Le ministère de la Marine communiqué 

que pendant la semaine terminée le 25 mars, 
il est entré dans les ports italiens 517 navires 
de toute nationalité jaugeant 453.870 tonnes 
brutes, et qu'il est sorti 439 navires jaugeanl 
375.560 tonnes. 

Quatre vapeurs italiens ayant un tonnage 
audessous de 2.000 tonnes ont été coulés par 
des sous-marins, ainsi qu'un, voilier jaugeant 
moins de 180 tonnes. 

Un vapeur attaqué par l'ennemi a réussi ô' 
se sauver. 

Le Voie des Femmes en Angleterre 
Londres, 28 Mars. 

A la Chambre des Communes, M. AsquitH 
déposant la résolution en faveur de la revi-
sion de la loi électorale et à la prolongation 
de la législature actuelle pour une période 
de sept mois s'est prononcé pour le suffraga 
des femmes. 

M. Lloyd George s'est également prononcé, 
avec chaleur en faveur du droit de vote pour' 
les femmes dont le rôle pendant la guerre 
aura été considérable. 

tramway. Le malheureux a succombé hier à 
l'hôpital où il avait été transporté. 

Les cambrioleurs opèrent. — Au cours de 
la nuit d'avant-hier, quatre magasins de la 
rue Bonneterie ont été cambriolés. Ce sont 
une triperie sise au numéro 16 où quelques 
boîtes de conserves ont disparu ; le magasin 
contigu, numéro 16 b, occupé par Mme Ma-
zella, n'a pas été ouvert, les malfaiteurs 
ayant été dérangés sans doute, majs la porte 
;i des marques de pesées. Même rue, n» 13, 
une autre triperie, celle de \l. Brossette, a 
été également cambriolée, ainsi que celle de 
M. Sacareau, sise au n° 22. Une certaine 
quantité-de viande, et une somme de 10 fr. 
ont été emportées. 

v» L'avant-demière nuit, des malfaiteurs 
fracturant la porte du débit de tabacs de 
Mme Elisabeth Bringuier, chemin des Char-
treux, 61, ' pénétraient dans le magasin et 
s'emparaient de cigares, cigarettes, allumet-
tes, articles de fumeurs, etc., pour une valeur 
de 3.000 francs. -

Brûlé» car sa chaufferette. — Avant-hier, 
vers 3 heures de l'après-midi, ■ Mme veuve 
Olympe Simon, 60 ans, demeurant boulevard 
National, 225, mit le feu à ses vêtements avec 
sa chaufferette et se brûla assez grièvement 
sur, diverses parties, <fu corps. Elle a été trans-
portée à la Conception. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles 
du maréchal des logis Jules Gaby, du 15° train 
des équipages auront lieu ce soir, à 2 heures, 
à1 l'hôpital militaire, rue de Lodi. Les FF.-. 
MM.-, de l'Or.*, de Marseille sont invités à 
y assister. » » ^ 

Les désespérés. — Poussé par des souffran-
ces physiques, le maçon Didier François, 
50 ans, demeurant boulevard Honorine, 17, 
mettait fin à ses jours, avant-hier, en se pen-
dant dans son , logement. Le malheureux 
laisse .trois jeunes enfants. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Comité d'aclloç, agricole. — Le 

Comité d'action agricole qui s'est réuni hier ma-
tin, sous la présidence de M. Trouin, adjoint, ne 
s'est occupé cjue de la question des pommes de 
terre. Après avoir, à ce sujet, établi une statis-
titi-ue demandée par M. le préfet, ii a pris connais-
sance des résultats de diverses démarches que, 
n'ayant rien pu obtenir du service central, il a 
dû faire pour se procurer ailleurs les quantités de-
mandées par les nombreux agriculteurs tiûi, pour 
leurs semences se sont lait inscrire à la Mairie. 
Les résultats obtenus là Jusqu'ici, permettent d'es-
pérer une solution satisfaisante qui ne saurait 
tarder d'intervenir et'-sera sans délai, portée à la 
connaissance des intéressés. 

AIX.-— Nécrologie. — Nous apprenons la mort 
de H""' Louis Herfneiiin, épouse du sympathique 
président du Scortins-Club Àlxois. Nous prions la 

femiila Hermellin de vouloiir bien agréer l'expres-
sion de nos vifs regrets. 

Nomination. — M. Emile Chaubet.. vétérinaire à 
Aix, actuellement a l'armé» d'Orient, vient d'être 
nommé vétérinaire atde-majc-x de il» classe. Nos 
félicitations. 

Morts au Chainp d'honneur 
Au nombre de, nos concitoyens, glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Albert Raphel, soldat au 174» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 36 ans. 

Dé M- Jean Bertrand, tué à l'ennemi sur le 
front italien le 6 février 1917, à l'âge de 
34 ans. 

De M. Jules Galy, maréchal des logis au 
15° train des équipages, mort au service- de 
la Patiie, à l'hôpital militaire, à l'âge de 
47 ans. 

De M. Antoine Sicre, disparu avec le Suf-
fren, le 24 novembre 1916, à l'âge de 31 ans.-

De M. Nicolas-Louis Gautier, soldat au 203e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 février 1917,. 
à l'âge de 24 ans. 

Le Petit. Provençal partage l'affliction des 
familles éprouvées et les prie d'agréer ses 
bien vives condoléances. 

Pour les Mutilés de Provenee 
Au profit de cette œuvre si intéressante, 

labbé Wet-terlé, ex-député protestataire au 
Reiehstag, donnera demain, à 9 heures, au 
Grand-Théâtre, u.ne"conférence sur les « Con-
ditions de la Paix ». 

Œuvre des Plastrons 
Les personnes ayant fait des dons supé-

rieurs à 20 francs et les abonnés aux coti-
sations mensuelles sont priés de retirer, au 
bureau de l'Œuvre le billet qui leur donne: 
droit à participer "au tirage' du beau portrait 
du glorieux maréchal Joffre, très beau por-
trait peint à l'huile par l'artiste éminent 
F. Aducci. 

Le numéro gagnant cette œuvre d'art sera 
tiré au sort au bureau de l'Œuvre le sa-
medi 28 avril, à 5 heures du soir, 5, marché 
des Capucins. 

Comme- lot de consolation, le portrait 
d'Omar, le petit tiirailleffir de 14 ans, sera 
tiré au sort entre les écoles de Marseille. 

B'o.ll<3'tiio. 3E^i3TiGi:oLOieji/ 
. Paris, 28 mars. — Encore aujourd'hui la s-iance 
à été caractérisée par le calme des opérations et 
par suite aucune variation de cours appréciable 

n'est a enregistrer dans la cote. Seul le groupe 
espagnol reste bien disposé. Notre 5 % ne varie 
pas, mais toutefois le 3 % perpétuel enregistre 
encore un léger recul de 0 ïr. 10. La situation de 
nos Compagnies de chemin de fer et de nos éta-
blissements de crédit reste toujours la nuSme. 
'Joutes les valeurs russes se présentent bien tenues 
aux environs de leurs cours d'hier. Il y a lieu 
aussi de noter des réalisations sur toutes les va-
leurs de cuivre et sur les titres de caoutchouc. 
Sltoies d'or diversement traitées. 

JE1T AT- CI VIL 
NAISSANCES du 28 mars. — Clément Anna et 

Clément MaTie. (jumelles), rue Saint-Pierre, 72. — 
GAacotti Auçustine, rue du Vigan, 3. — . Théa 
Yvonne, boulevard Demandolx, 17. — Magne Au-
guste, rue Nationale, 19. —ïaceil Marius, Mazar-
gues. — Dl Scala Adrien, rue Coutellerie, 37..-- Es-
pesito Jean, rue Sainte-Barbe, 41. — Del Prête Car-
men, rue Vivaux, 4. — Soler Jean, rue Séraphin, 
30. — Guizot André, rue Abbé-de-l'Epée, 1ÎB. — Le 
llars Pierre, rue Saint-Victor, 2. — Di Grazia An-
toine, boulevard du Pharo, 5. — Roche Christiane, 
boulevard de la Madeleine, 132. — Bourgard Del-
phine, rue Vl-talls, 12. — Aucane Charles, domaine 
Ventre, 12. — Chapuis Violette, boulevard de Rcux, 
lô. — Galiix Marcel, rue de Pologne, 1. — Nicolas 
Désiré, rue Christophe-Colomb, 49. — Davoli Al-
bert, rue Présas, 3. — Berthelot Fernand. rue Jean-
Prunel, 6. 

Total : 24 naissances dont 3 illégitimes. 

DECES du SS mars. — ïapparo Germaine, 18 
ans, boulevard Honorine, 15. — Tricon Jacques, 53 
ans, Boulevard Saint-Loup, 39.— Etienne Elisabeth, 
« mois, rue Kautée-ojc-Lodi, 51-. — Bouchon Jeanne, 
54 ans, 'rue Joua'dan, 43. — Pane Giovanni, 34 ans, 
Madragus-de-Montredon. — Bontoux Pierre, 64 ans, 
rue Paradis, 253. -- Vassallucci Rose, 1 an, quai de 
Rive-Neuve, 44. — Alexas Mairie, 76 ans, chemin 
d'Aix, 39. — Terres Thomas, 73 ans, rue du Terras, 
5. — Funghilni Maria, 41 ans, rue Sainte-Victoire, 
42. — Didier François, 50 ans, boulevard Honorine, 
17. — Gilly Marie, S3 ans. chemin des Chartreux, 
215. — Maisto Gennaro, 27'ans, tue de . Vivaux, 6.-»-
Fily Marie. 69 ans, boulevard Bonne-Grâce. 55. —-
Di Guglieluie Donato, 59 ans, boulevard de Stras-
bourg, 38. — Carpi Paul, 50 ans, traverse Jour-
dan, 4. — Glize Marie, 60 ans, rue Sénac, 83. — 
Bernard Rosalie, 71 ans, rue Saint-Ferréol. — Fa-
vrelle Gaston, 44 ans, vallon de l'Oriol, 119. -— 
Bertoch Giovanni, 01 ans, Pont-de-Vivaux. — Le-
noir Rodolphe, l an, rue de la Guirlande, 5. 

Total : 36 décès dont 8 d'enfante. 

^^jlMiiie du travail 
wv On demande un. ouvrier et un ûeml-ouvrier 

teinturiers, chez M. Laty, 156, boulevard de la Ma-
deleine. 

vyv Ou demande garçon ou fillette pour faire les 
courses, chemiserie Roux, 11, rue Paradis. 

•wv On demande jeune iiofnme 14-15 ans, pour 
courses , et magasin. Société Lacarrière, rue d'Au-
bagne, 70. Urgent. 

wv On demande un jeune homme pour faire les 
courses, 8, rue Suffren, au restaurant. 
, wv On demande un retraité pour conduire un 
monsieur atteint de cécité. S'adresser rue Bernard-
du-Bois, 6, premier étage. 
wv On demande apprenties dégrossies, payées 

de suite et demi-ouvrières tailleuses, rué de la 
République, 65, au 4« sur le devant. 

wv On demande une bonne ouvrière et une ap-
prentie tailleuses, 45, rue de la Darse. 

wv On demande un boucher, demi-ouvrier et 
apprenti, boulevard Notre-Dame, 36. 

wv On demande demi-ouvrières couturières et 
une apprentie corsetière, rue Grignan, 7. 

wv On demande des apprenties tailleuses 11 un*, 
jeune fille pour aider au ménage et apprendre la 
tailleuse, il, rue de la Darse, 2*. 

wv OH demande une caissière sachant bien 
calculer pour magasin de détail. Ecrire abonné* 
Colbert, 32. 

wv On demande bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières pour le cor-sage et la jaquette, apprentie! 
dégrossies et une coursière, 18, rue Saiut-FoxréoL 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Marins Mazet, née Serène ; M""; 
Marie-Louise Debeaux, née Mazet, et M. \ 
Honoré Debeaux, chevalier de la Légion! 
d'honneur ; les familles Hlallard, Allard, 
Féraud. Périsnard, Grimaud. ; Berle, Pignol.i 
Dufort. Mazet, Faure, Barthélémy et le per-i 
sonnel de la maison B. Serène et C", ont la 
douleur de faire part à leurs parents; amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M- veuve 
SERENE, leur mère, grand'mère, tantç, cou-
sine et alliée décédée dans sa 81e année, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre quj aura lieu 
aujourd'hui jeudi 29 du courant, à 5 heures 
du soir, 183, boulevard de la Madeleine, èt à 
Brignoles vendredi. Ni fleurs ni couronnes. 
Il n'y a pas de lettres de faire part. Le con-
voi se rendra directement à la gare. 

M™ Gilberte Galy, née Roger, et les famil-
les Galy. Roger, Mazier, Brès, Soulier et Jul-
ilan, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perle 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M. Jules GALY, maréchal des 
logis au 15° escadron du train des équipa-
ges, décédé à l'âge de 47 ans. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui jeudi 29 macs, à 
2 heures, à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

M™ veuve Favrelle et ses enfants : M. et 
M" Henri Favrelle et leurs enfants font part 
du décès de M. Gaston FAVRELLE, décédé 
à la suite d'un accident, à l'âge de' 44 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi 
29 mars, à 4 heures de l'après-midi, à l'HCteU 
Dieu. ^ 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (ho-m-», 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour* 
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-1 

ques de l'adjudant B AUBES, du. 16' escadron 
du train, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui jeudi 29 mars, à 2 heures, 
hôpital militaire, rue de Lodi. 

Le gérant : VICTOR HETRlES.^ 

Tain, et Ster, du Petit Provençal, r. de la Darsa, M 


